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paiura,  etc..  ont  été  Aimées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  matteura  image  poestt>le. 
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Laa  imagaa  suivantas  ont  été  raprodultos  avac  la 
ptua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  ot 
do  la  nattaté  da  raaamplaira  filmé,  at  an 
conformité  mfc  laa  conditiona  dti  contrat  da 
fHmaga. 


Original  copiaa  in  printad 
baginning  witli  ttta  front  covar  and  anding  on 
tlM  loat  paga  «vith  a  printad  or  iUuatratad  impraa» 
aion.  or  tho  baeli  covor  wt«on  appropriato.  AU 
ottior  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tho 
firat  paga  with  a  printad  or  INiiatratad  impraa> 
•ion.  Mid  anding  an  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  Wuatratad  impraaaion. 


Tho  laat  racordad  frama  on  aach  mieroflcf«o 
alMli  contain  tha  symbol  «^  (moaning  "CON- 
TINUED"!.  or  tha  symbol  ▼  (moaning  "END"), 
whidiavar  appliaa. 


■amplalraa  originauji  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  Impriméa  sont  filmés  an  eemmançant 
par  la  pramiar  plat  at  mi  tarminam  soit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  lo  cas.  Tous  laa  autras  axamplairas 
eriginauK  sont  fUméa  an  commençant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraasion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  damiéra  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 

Un  daa  symbolos  suivants  apparaîtra  sur  la 
damiéra  imaga  da  cliaqua  microfieha.  salon  la 
caa:  la  symbola  — ^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbole  ▼  signifia  "FIN". 


Mapa.  plataa.  charta.  atc.,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thoso  too  larga  to  bo 
ontiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  ttia  uppar  laft  hand  comor.  loft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  ramas  aa 
raquirad.  Tha  followring  diagrams  llluatrata  tha 
matliod: 


Los  cartaa.  planclias.  tabiaaux.  atc.  pauvant  étra 
filméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  document  est  trop  grand  pour  étra 
reproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
et  de  haut  en  bas.  an  prenant  le  nombre 
d'Imeges  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
IHustrant  la  méthode. 
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I»  .  .  J^J}^  CONaTOYENS 

DE  LA  CITE  ET  DU  COMTE  DE  LEVIS 

D autres  dtoyens  mieux  qualifiés  âue  moi  «*  r,rA,«.,». 
à  la  eonvention.  auraient  mi  aJI^^w  '  **  piwnta 

honneur  et  acSptaX  \^„^S2***  ^  "««^»»''  «* 
«ectonOè  enteSS^        «Bponsabihtés  qu'une  candidature 

^^^Cependant  devant  le  vœu  uB«ùme  des  délégués  j'ai  ««îc^ 

firiwMyT^^      P»y"i  "  etai^^Q  devou*  de  tout  dtoven  dW 
■^TwtolSrte  '.ÏSi^'î  opuuon  n'était  pu  encore  mt» 

puuondes  électeurs  de  ce  a)mté  ««pressioii  de  1  o- 

Bises^  iîST'  ^*»^'»^  o"  d«  bonne  foi.  ont  été  eom- 

fowevees  pour  des  fins  de  parti:  U  faut  qu'avant  iZZ^ 
i^torat  ^t  mieux  renseigné  et  dIus    éeWi^  «*  ««^r^ 


ASSEMBLEES  PUBUQUE8. 


D'opdinaire,  dans  noire  provinoe,  !a  dkeunkm  dea  pro- 

DiiMB  fi«  partis  polHiques,  •'«■!  faice  oontredietoiranMiit, 

deux  candidats  sVIrassant  à  tour  de  r<^  aux  âeeteun. 

Dans  la  présente  campagne  ^setorale,  à  la  «temande  d'un 
htm  nombre  de  citovens  des  deux  partis  poUtkiues  j'ai  décidé 
de  ne  pas  faire  la  diMusnon  publique  avec  mcm  advenaire. 

Ce  sera  une  innovation  dans  notre  Cmnté,  oomme  eda 
m  lera  une  du  reste  dans  bien  d'autres  de  la  Provinoe  de  Qué- 
bec. 

Mais  en  cela,  nous  ne  ferons  qu'adopta*  la  conduite  et 
suivre  l'exemple  des  candidats  dans  les  autres  provinces  du 
Dominion,  où  les  anemblées  ne  sont  presque  jamais  contra- 
dictoires. Le  candidat  d'un  parti  tient  ses  assemblées,  l'au- 
tre candidat  tient  les  siennes;  chacun  a  ainsi  plus  de  tempe 
à  consacra-  à  Tncposition  de  son  mrogramme. 

Deux>Jtt^ras  sérieuses  me  font  accqiter  cette  Ufoe  de 
conduite  :         \/^ 

Il  n'est  i^  un  secret  pour  perscmne,  que  depuk  le 
commencement  de  la  campagne  électorale,  les  assemblées 
publiques  et  surtout  ceUes  qui  sont  contradictoires,  ont  dégé- 
néré en  de  vâitables  émeutes;  la  paix  publique  y  a  été  vioMe; 
on  s'est  porté  à  des  voies  de  faits  regrettables;  on  a  même 
financé  des  organisations  poxir  empêcher  les  candidats  de 
parler. 

Les  ex-dôputés  libéraux  ont  même  publiquement  dé> 
claré  que  leur  parti  n'accorderait  à  ses  adversaires  que  cinq 
minutea  pour  adreeserfiSi^^;  après  quoi,  ce  sotût  les  in- 
terruptions, les  diicanes,  les  vmlaices,  etc.,  etc. 

Empêcher  des  adversaires  ne  paria*,  les  priver  de  leur 
droit  d'exposer  leur  programm<|set  d'essayer  de  convaincre 
les  électeurs,  d'apporter  la  lumière'«ur  les  graves  évé 
du  jour,  voilà  en  effet  le  mot  d'ordre  qui 
';)ar  vjx  parti  dans  la  province  dé  Qu^sec, 
..     3  presse,  depuis  dos  mois  et  des  mois 
toutes  les  passions  populaires,  fait  revivre 
«t  semé  la  crainte  et  l'épouvante  dans  tous  j^  esfNits^ 

V<Mlà  de  qudle  manière  ce  parti  ent 
•Rectorale. 

Chauffer  à  blanc  l'opinion  puUic. 
Appel  à  toutes  ses  passions  mauvaises;  ensuit^T  bâillonner 


/ 


M  cœur  et  au  iu«m«nt  «u.  duJL:°  T*'^^  •  *  mteaifBiMje, 


an 


M  cœur  et  au  Jutement  dee  éleeteun  I 

£t,  pour  bien  prouver  que  je  n'exacèM  naa.  i. 

"U  <..dnpi4iM  Ebétorala" 

i<  j  "  '^  rtuniom  bniyutai  et  tumultuniHa  nui  ont  «n  H*»' 

"  m^t  !Sw2f  ^?^  ^  prononcer,  le  ITdéoembre.  un  juge- 
ment déoiaif.  Comme  pourront-ili|^tfifedder  à  la  eaSL 
faction  de  leur  consoienee    a^hn^t^mm,^4  a*LJ^      ' 

**  n»^i«Ki-«w.«*  i—  j'^^5'^:/>rrî  *^***«nt  a  en  enviaanr 

;;ih^neco.«ntii«tTS;t2S^ 
renéee  avant  de  rendre  so  i  arrttTf  jj  neuDle^    en  ^ 
Prt««ite  conjoncture,  dttu«  le  rôle  d' Jne  ^iB^ù^li^ 
javee  problèmes  nationaux,  U  va  en  effet  pTnoSJr  de.  d£ 
ciMons  qui  seront  sans  appel.  F^uunoer  aes  oe- 

"         PSJU"  éclairM-  sa  conscience,  il  sied  donc  oue  le  neunln 

«  ■A^t.SrT*'*]»     '"*****  «*  ^  "»«»«•  maw  1»  dignité  p^ 

"X^Ln?  ^    "^-^î.  ""*  J^*«  apprtoatkTde'C 
rôle  exigent  quus  mamtiennent  pendant  la  camoame  une 

'  teST^ct  J^«««  ïe  parti  pris  et  la  passiJn  inspSïï 

"lih«rt?"3;  "f^T  ^T'  ^J*?*^  d'opinion,  ainsi  que  la 
*'  rJr^-ul®  i**^^®  *ï^  **»  «»*4«  corollaire,  ert  un  privSèM 

"  ^^J^h  '^^y^'''  J"^  .^mpatriotes'd'ori^eïïSS 
"SLîZ*^*'  de  .oond^te  invariable  de  respSter  «Spu- 
"K^SÏÏ^*  ce  Pnvilège,  Va»/ seraient  scanda  de  voir 
"iiiÎT^J"*^  "^  laWprevince  franaZdu  îw 
"  3i.LJ*)fr  ««nP*?**  élecyiale  se  poureuTdans  uTZe 
"  dî^Srhr"^  ^  voywîs'engaçSTu  bomie  renomSJ 
«  ï^,.î  *"*  Provmce  en  soi^  inévitablement,  sar  5  profit 
pour  personne  et  sans  prcSb  non  plus  pour  h^U^  qSeSi 


^^^M 


"  groupes  turtnilents  visent  à  faire  viompher  jmt  ce  détes- 
".  table  moyen. 

"  Là  liboté  de  discusàon  est  à  la  vâité  un  des  plus  pré- 
"eieux  attributs  de  nos  infetitutions  poUtiques.  Ce  serait 
"^vailler  au  d^iriment  de  nos  intérêts  nationaux,  comme 
"  citoyens  britanniques  et  comme  Canadiens-Français,  que 
"  de  chercher  à  la  restreindre  ou  à  l'abolir.  " 
« 

LA  GUERRE  MONDIALE 


Les  cinq  parties  du  monde  sont  ajoiud'hui  en  guerre. 

C'est  le  plus  grand  cataclysme  que  le  monde  ait  jamais 
subi. 

L'Angleterre,  la  France,  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Autriche, 
la  Russie,  la  S^ie,  le  Monténégro,  la  Chine,  le  Japon,  les 
Etats-Unis,  le  Brésil,  et  bien  d'autres  peuples  encore  se  font 
une  guerre  à  mort. 

Toutes  les  colonies  et  toutes  les  possessions  de  ces  divers 
étots  sont  par  conséquent  en  guerre. 

Quels  turent  les  débuts  de  la  guerre^ 

L'Autriche,  poussée  par  l'Allemagne)  voulut  asservir  la 
Servie;  mais  cellê^  était  l'alliée  de  la  Rusffle:  la  Rusne  prit 
fait  et  cause  pou?ia  Servie. 

L'Allemagne,  aluSa  de  l'Autriche,  entra  en  guerre  contre 
la  Russie.  \ 

La  France,  fidèle  à  cette  dernière,  son  alliée,  soutint  la 
Russie  et  l'Allemagne  se  précipita  sur  la  France. 

Mais,  en  vertu  de  son  entente  cordiale  avec  la  France, 
l'Angleterre  prit  les  armes  pour  soutenir  la  France  et  la  Bel- 
gique envahie. 

Ce  fut  donc  pour  soutenir  ifo^  ancienne  mère-patrie, 
la  France,  que  l'Angleterre  entte  ^ums  ce  conflit  terrible; 
sans  doute,  elle  prévoyait  le  pânl  qui  la  menacerait,  si  l'Alle- 
magne était  victorieuse  de  la  France;  sans  doute  aussi,  elle 
tenait  à  ne  pas  voir  deshonorer  sa  signature  au  traité  qui 
garantissait  à  la  Belgique  sa  neutralité. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  indâûablement  vrai,  que 
reconnaissant  la  faute  qu'elle  avait  commise  en  1870,  en  ne 
volant  pas  alors  au  secours  de  la  France  attaquée  et  envahie 
par  l'Allemagne,  TAngleterre  décida  cette  fois  de  se  rango* 
avsc  toute  sa  puissance,  du  coté  de  notre  mère-patrie. 


D'un  coté  donc,  se  groupèrent  les  violateurs  de  tnù*Ai 

^A^^^F^'^y'^.^  ^  civilisation;  d^  l'autre,  les  dSS- 
seurs  de  cette  civilisation,  les  amis  de  la  oaix  et  leTnrnSÎ 
teurs  séculaires  de  tous  le^  droits.  '^'  P™*®^" 

et  à  l'iSi.*'™*"*  *^  *^*i^  *ï"^  l'unissaient  à  l'AUemagne 

tlr^lt'T^R'uSe""^  '"  ^^^  '^  ^  ^-'  ^«  »'^- 

U  DEVOIR  DU  CANADA. 

ran«Sl®**  ^  **i*f  <ï"e8*»on  de  devoirs  et  d'obligations  du 
mî^  r""^  l'Angleterre  que,  dénaturant  systémtTauJÎ 

SS^^.m^ri2  !:/ï  *.^^*^  ^  ^  ^îi'*  de  l'Angleterre  le 
E?^™    '      ^  "•  •**^"  «"^^  ^^  P«°^e"  de  tous 

Cette  école  alla  plu8>lî^"^i«pre. 

ita^avant  les  souvenirs  de  nos  luttes  nassAn.  «»nf«.  lîv-. 

Ss^d'lSfii^^^^î  de  l'oubirîïSffhaTnï^: 
uî.„,  dautrefois,  prenant  occasion  des  conflits  de  race  de 
S  o'^tL7iS°5  q^,«^«^»i«ment  ont  ex^téT^le 

KWdanT!,n  i*^'!  P"^"*'  «*  ^"i  existeront  daw 
1  avemr  dans  un  pays  mixte  comme  le  nôtre   cett*»  ^«iTo* 

Tt^^  T'  '^T  ^  ^^^^^  ^»°«  un  anC^me  fiScide 

oie  dt?î?^  ^ST^*^  "*  ^  '^''^  anglicans  notre  S 

a  rt5,2ï  àTïr-     P*"^  "^®  Partie  de  notre  population   e«e 

irançaisi    Je  demande  à  tout  électeur  imoartial  p*  nnn  ««2 
jugé,  s.  ce  que  je  viens  d'écrire,  n'est  pTS^che  vérité^" 
Qu'entendons-nous  dans  la  ProvSS  de^éW 
Nous  ne  devons  rien  à  l'Angleterre!  " 
it  j   x    °"*  "®  sommes  pas  obUgés  de  l'aider-  c'est  ««li«  ««s 
doit  nous  protéger;  ce  n'est  pafl  noustt  défendît  '?""  . 


.; 


Or,  que  non*  dit  la  doetriiM  cathoUque,  dans  la  tradition 
de  l'Ei^  Canadieiuie? 

^  ^n  est  bcm,  en  effet,  d'oppbeor  au  Grand  Mattre  de  l'éeok 
du  NatiiMialiane  dam  notre  province,  à  l'opinion  d'un  homme 
qui  se  prétend  le  plus  grand  théologien  du  pays,  et  qui  crmt 
<ra'à  part  lui,  il  n^existe  que  des  partiBans  aveué^,  des  eré- 
chards,  ^u  même  des  imbéciles,  il  est  bon,  di»-je,  d'opposer 
l'autorité  de  quelques-uns  de  nos  grands  évéques  dont  les 
noms  sont  gravés  au  frontispice  de  notre  histoire. 

Lors  de  l'invasion  américaine,  en  1775,  Mgr  Briand, 
archevêque  de  Québec,  écrivait  à  son  peuple  ce  qui  suit: 

"  Vos  soments,  votr*  religion  vous  imposent  l'oUiga- 
tion  indi^Miiaable  de  défmdre  de  tout  votre  pouvoir  votre 
patrie  et  votre  Roi." 

Après  l'invasion,  en  1776,  il  écrivait  encore: 
."  Votre  devoir  et  votre  reconnaiasanc  •  devaient  vous 
attacher  inviolablement  à  Votre  Souverain,  à  son  autorité, 
^  à  sa  gloire.    Il  avait  droit  d'y  prétendre. 

"  On  s'attendait  et  on  le  devait,  à  vous  voir  prendre 
chaudement  les  intérêts  de  la  défense  d'un  roi  bienfaisant." 

En  1807,  la  guerre  menaçait  de  se  déclarer  entre  les  Etats- 
Unis  et  l'Angleterre.  La  ffaxide  vobt  de  Mgr  Plessis  se  fit 
entendre  à  son  peuple;  et  voici  ce  qu'il  lui  disait: 

"  Il  est  impossible  d'être  bon  chrétien  sans  être  sujet 
loyal  et  fidèle. 

"  Vous  seriez  indignes  de  vola*  nom  de  chrétien,  si,  ou- 
bliant les  règles  de  votre  sainte  relÛen,  vous  montriez 
ou  de  la  déloyauté  ou  même  de  l'indifférence,  quand  il 
s'agit  de  remplir  vos  devoirs  de  sujeto  dévoués  aux  int^èts 
de  let^  SouvMrain  et  à  la  défense  de  leur  pasrs..." 

Ei9ki861,  il  y  avait  danger  d'un  conflit  entre  les  Etats- 
Unis  et  l'Angleterre. 

Voici  ce  que  Mgr  Bourget,  évêque  de  Montréal,  écrivait 
à  son  peuple: 

"  En  s'armant  pour  la  Défense  de  son  gouvernement 
(celui  d'Angleterre),  on  s'arme  donc  pom-  la  d^ense  de  sa 
propriété,  de  l'honneur  de  sa  famille,  et  de  son  pays. 

"De  plus,  on  rend  à  César  ce  qui  appartient  à  César... 
on  accomplit  un  acte  religieux...  Or,  voÛà  que  notni  gou- 
vernement, après  avoir  donné  à  ce  pays  des  institutions 
si  libkalee  qu'il  en  fait  vraiment  le  plus  heureux  pays  du  môbde, 
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Woffre  aujourd'hui  pour  l'wder  «on  «rmi.,  m  flotte,  so» 

tv».^*;**'*!!^*"*^  autorités  poUtiques  et  rehgieufles  l'on 
P^^Jt^^Jorter  encore  à  l'«icontre  de  l'opinion  de  l'écote 

fam^T^i;  "^Jêîd'^LSeî?"*"  '"  ^'"''^  P"  ^^^  -^ 
guer^.^"^  l'Angleterre  est  en  guerre,  le  Canada  est  en 

m»n*?S''**"i^*  qu'en  effet  le  chef  Ubéral  envoya  des  régi- 
£  SÎ^rS^ffll?"^*""  ^^  ^"^"«  «^^  Sudf  pour  f^ 
ciffiJa^S^*?'*  ^Z  P?:ÎP^^  étrangers,  mais  contre  des 
coionitf)  de^Hffigleterre  révoltées  contre  elle. 

IT  LE  SORT  DU  CANADA  EN  CAS  DE 
^AiTE  DES  NATIONS  ALLIEES? 

«„«  vjL^  w™  ^®  vouUone  ou  que  nous  ne  le  voulions  pas,  dès 

riL^*^^"]? ^^^ ®"  «"*"*'  *®  ^*»«^ et  toutes lœautres 
Colonies  sont  donc  en  guerre.  »""«» 

tn.ii'nr^  ^^  attaquer  nos  côtes,  bombaider  et  dé- 
r^^  I  r  ^*  5**^  campagnes,  en  un  mot  conquérir  notre 
pays  par  la  force  des  arme^. 

l'AnrfpJL2'^îf'°°  "^^  ^  ***î^'  ''^'•'^  partagerons  le  sort  de 
I  Angleterre  victorieuse  ou  vamcue. 

Je  suppose  que  l'Angleterre  soit  défaite.  Qu'arrivera-t- 
u  i    Ce  que  r  Allemagne  voudra. 

Passerons-nous  alors  sous  le  joug  Allemand? 

,.rH«t^®T"t  ?,""  *  ^"^i^  ^®  colonies,   convoite  avec 
wdeur  les  plus  beUes  possessions  Anglaises;  or,  on  a  appelé 
le  Canada  le  plus  beau  joyau  de  l&  CcS^é  AiWise. 
««  Fflfiln;/^  "^"^^  millions  d'Allemands  qui  demeurent 
î^vi^^  i?f  '  *^^n'^«>°t  *>»en  leur  gouvernement  Allemand 
à  «ager  de  1  Angleterie  vamcue,  le  Canada  qu'ils  connaissent 
dont  ds  savent  les  nchesses  à  peme  développées. 
o«ï.i*ï  ^^'}^  journaux  de  Berlin  ont  déjà  manifesté  leur 
ardente  convoitise  de  notre  pays,  au  cours  de  cette  guerre. 
l^rJîL  ,^T  ,Paîîa«erions  le  sort  de  l'Alsace  et  de 

1^^;  ou  cehii  de  la  Pologne.    Nos  lois -françaises,  notre 
langue,  nos  hbertés  rehgieuses,  tout  cela  serait  détruit. 

milliSS-T*  ^^^'  ^  **^*"*  d'annexion,  nous  paierons  der 
nulhards  de  piastres,  comme  rançon  de  guerre;  et  IjMjprW^ 
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««■^«à  now  MoioM  UmAaé  les  paiements,  notre  payseenit 
-OMUpe  par  les  armées  aSemandes,  comme  la  France  fut  ooeu- 
pee  par  les  AUemands,  aosn  kmgtemps  que  dura  le  rembour- 
sement des  emq  milliards-de  la  rançon  exigée  d'dlel 

MESURES  DE  OUERRE  ADOPTEES  PAR  LES  DEUX 
PARTIS  POLITIQUES 

-*  i-£S??"  ^^^  *"*'  ^  ***'"  P"*^  politiques,  conservateur 
et  libéral,  ont  voté  unanimement  tous  les  crédits  en  argent, 
«m  munitions,  en  denrées  de  toutes  eroèces,  pour  souteni»- 
1  Angleterre,  la  France,  et  leurs  alliées. 

De  concert  encore,  des  r^iments  ont  été  Jevés,  des  troupes 
ont  été  envoyées  en  Europe,  et  jusqu'en  Asie. 

De  concert  encore,  d  »  impôts  ont  été  imposés  sur  les 
mdustries,  sur  le  commerce,  sur  les  compagnies  de  toutes 
swjes,  pour  y  percevoir  les  fonds  nécessaires  pour  soutenir 
1  effort  mihtaire  canadien. 

Un  jour  même,  il  fut  annoncé  qu'il  fallait  5(30,000  hommes 
de  troupes  canadiennes  sm-  les  champs  de  bataille;  et  pereonne 
au  Fariement  d  Ottawa  n'éleva  la  voix  pour  dire  que  c'était 
trop.  » 

Mais  le  volontariat  aywit  donné  tout  le  rendement  maxi- 
mum qu  on  pouvait  en  attfâjfê,  le  gouvernement  pour  com- 
pléter 1  effectif  annoncé,  décida  d'appeler  100,000  hommes 
sous  les  armes  ou  autremeit  pour  le  service  militaire,  par  le 
moyen  d'une  conscription  silectiv*. 

Sir  W.  Lamier  hésita  bien  longtemps  avant  de  se  décider 
*     *M^"V6^t  c«*te  mesure;  finalement,  il  s'y  opposa. 

Il  déclara^  cette  mesure  inopportune,  et  il  déclara  s'en 
temr  aux  lois  déjà  existantes  dans  notre  pays. 

De  là,  le  conflit  s'accentua  entre  le  Gouvernement  et 
1  opposition;  et  les  élections  furent  décidées. 


Us  deux  lois  du  service  militaire;  lo.  Celle  de 
Launer,  2o.  Celle  du  Gouvernement. 

Les  deux  partis  en  Chambre,  le  Gouvernement  avec  Sir 
R.  Borden,  l'Opposition  Ubérale  avec  Sir  W.  Laurier,  pendant 
trois  ans  avaient  donc  de  concert  envoyé  à  l'Angletwro,  et 
portant  à  aon  alliée,  notre  mère-pataw,  tous  les  secours  pos- 
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ad>le8eQ  «rgent,  en  mumtioni,  «t  en  viyreB  de  toutes  eepèoes. 
Pto  que)  moyen  pouvait-on  combler  lee  vides  dans  les 
rajD«B  de  nos  soldats?  Pte  quelle  politique  pouvait^n  com- 
pléter les  efldres  de  notre  armée  canadienne? 
jx_  ^î*°*  ■*^  *ï"®  l'Angleterre,  dont  nous  sorames  une 
dépendance,  a  le  droit  de  lever  ici  les  troupes  dont  eUe  a  besoin 
pour  sa  conservation  et  celle  de  son  empire,  une  loi  existait 
déjà  dans  nos  statuts  réglementant  le  problème, 
j  o-^î®T*®*'  r«^o»<*"e  en  1906  par  le  gouvernement  Kbéral 
de  Su-  W.  Launer,  se  trouve  au  chapitre  41  des  Statuts  Refon- 
dus'du  Canada,  de  1906. 

Fallait-il  appUquer  cette  loi  de  Sir  W.  Laurier?  On 
pouvait  le  fairo*. 

Ou  bien,  devait-on  en  faire  une  nouvelle,  en  amendant 
la  première? 

Il  y  avait  à  choisir  entre  la  loi  de  Sir  W.  Laurier,  ou  faire 
une  nouvelle  loi;  le  gouvernement  décida  d'en  faire  une  nou- 
velle. 

Voyons  d'abord  ce  que  disait  la  loi  imlitaire  de  Sir  W. 
Launer.  <<^ 

«  A  '  S^°°  ^^'    '^®"*  ^  habitants  mâles  du  Canada  âgés 
^^  de  dix-huit  ans  et  plus  et  de  moins  de  soixante  ans,  non 

exemptés  m  frappés  d'incapacité  par  là  loi,  et  sujets  bri- 
"  Î^S"®*'  P«"v®*»*  étï'e  appelés  à  servir  dans  la  miKce; 
^  dans  le  cas  d  une  levée  en  masse,  le  gouverneur-général 

peut  appeler  au  service  toute  la  population  maie  du 

Canada  en  état  de  porter  les  armes." 

La  Section  12  divise  cette  population  qui  sera  appelée, 

cil  4  ClftSSGS^ 

lo.  La  1ère  comprend  les  céUbataires  et  les  veufs  sans 
enfants,  de  18  à  30  ans; 

j    J^\  ^.  seconde,  le?  célibataires  et  les  veufs  sans  enfants 
de  30  a  45  ans;  . 

3o.  La  troisième,  les  hommefi  nés  ou  les  veufs  avec 
enfants  de  18  à  45  ans; 

^^  ^^k^  quatrième,  ces  mêmes  dernières  personnes,  de 
45  à  60  ans. 

u      îf  Section  69  dit:  "  Le  Gouverneur  en  Conseil  peut 

„  "*tr^^  *»  mûice,  ou  toute  partie  de  la  milice,  en  service 

^^  actif  partout  dans  le  Canada  «t  en  d«hon  du  Canada, 

pour  la  défense  de  ce  dernier,  en  quelque  temps  que  ce  soit 


v  .  I 
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ém  U  imif  à  nûson  de  dreonstanoM 


;;*«|il|»niità 

"  eritkmes." 

«ont  définw  comme agnifiant:  en  tonuM dmmm!rm^^^ 

r««i,  ri  b  nouvelle  1»  K'^t^tû'î  ^"éS  Xtt 
^,voyo».  ,„„„,e«nt  h  nouvelle  loi;  ^  «JSirrn 

CONSCRIPTION  SELECTIVE 

fer  ^zsfe™eî  r^'  ''^-"*  -s?: 

eUe  a  chSïi   5ïï^^*î  î.^"^  la^population  mâle  du  Canada, 

Flîf^i"**  P^^™*»  pour  les  appelé;  sous"^  d?^^    ^ 
ans  ?u  lierdrir.nP"  ^"'^y  4^^™«  mStSàfé 
^à  bïaïïcout'  ^^  *"''  '°"^"  *"^'°"'»^*  ^  »oi  Laurier;  c'est 

•IL.  ^^'  procédant  à  la  sélection  ou  au  choix  dee  recru» 
elle  exempte  presque  toute  la  population  m/te  dî  S^Ul^' 
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Et  e'est  cette  kn  qu'on  «tipeUe  faïueement  la .^ 

tlon?    C'est  cette  loi  qu'cm  aaBimile  fauncônent  aux  lom 
de  conscription  des  pays  d'Eure^  ? 

C'est  cette  bi,  que  les  organes  natkmalistes,  et  que  les 
candidats  lib^ux  veulmt  reméwnter  au  peuple  comme  une 
loi  d'enrèlemott  à  la  prasuenna? 

C'est  cette  toi,  dont  ces  organes  veulent  faire  un  épou- 
vantail  t^rible,  et  au  sujet  de  laquelle  ils  sèment  dans  la  popu- 
lation la  crainte,  l'effarement  et  la  terreur? 

Résumons  donc  un  peu  toutes  les  exemptions  de  la  nou- 
velle loi. 

Tant  par  la  lettre  de  la  loi  elle-même,  que  par  des  ordres 
en  conseils  et  par  des  instructions  explicatives  adressés  aux 
tribunaux  d'exemption  et  aux  refn^ésoitants  militaires,  on 
exempte: 

Tous  ceux  occupés  aux  travaux  de  la  terre,  tous  les  culti- 
vateurs; 

Tous  les  employés  des  chemins  de  fer; 

Tous  ceux  employés  dans  les  industries,  et  dont  le  départ 
nuirait  à  leur  bon  fonctionnement; 

Tous  ceux  employés  dans  le  commerce,  et  dont  le  départ 
affecterait  les  "Vers  établissements  de  commerce.  - 

Tous  les  employés  des  administrations  provinciales  ou 
municipales,  et  dont  le  départ  causerait  quelque  pertuii>ation 
dans  ces  administrations; 

Tous  ceux,  et  ceci  est  bien  remarquable,  dont  le  départ 
affecterait  la  vie  domestique  de  leurs  familles,  quant  au  soutien 
du  père,  de  la  mère,  et  de  la  famiUe  en  général; 

Tous  ceux  qui  font  des  études  dans  les  collèges  classiques, 
dans  les  écoles  techniques,  etc. 

Tous  ceux  dont  la  prés-^nce  est  icqiiise  comme  professeurs 
dans  ces  collèges,  etc.; 

Tous  ceiK  qui  sont  n.  mbres  du  clergé  etc.,%tc.,  etc. 

Si  au  point  de  vue  nationale,  et  de  l'économie  agricole, 
industrielle,  C(»nmerciale,  ou  domestique,  le  d^Mut  de  quel- 
qu'un causerait  un  préjudice,  il  est  exempté!!! 

N'est-ce  pas  ainsi,  que  jusqu'à  ce  jour,  les  tribunaux 
d  exemptions,  présidés  par  des  personnes  instruites,  choisies 
par  les  deux  partis  politiques,  ont  interprété  la  loi.  les  ordres 
en  Conseil,  et  les  instructions  départementales  au  sujet  de  la 
loi  militaire  Borden? 
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de  ninSri?^'  *  ^*"*»'  OÙ  168  tribunaux  8ont  inésid&i 
waie^  n  es jHoepM  lunsi  que  l'on  a  jugé?  **^ 

"Sol«U  »  ÎSS?''ji***'  iow»,  dernière,  un  journal  libéral   le 

<fi«»u«  de  ces  oniSS  mL^I^^^  ^  conduite  et  les 
d«M.  P«»-«re  air  le  minier  d'oremptiom  aeecn^ 

vuea^im^'^  *  ^*"'*  *"^  ^*^  «ne  visité  aux  théâtres  de 
m  néçeMairee,  m  utile»  à  leuii  fS«!  '     '^"'  ™  ""* 

DBr  Im  î^.^  nsceseité  d  ameler  des  gens  mania  pour  remi 
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Doue,  ni  k  tom,  ni  l'induttrie,  ni  le  oommaiee,  ni  la 
vie  dcMmeftique  elle-même,  n'auront  à  souffrir  de  la  nouvelle 
loi  militaire. 

Aurait-on  pu  en  dire  autant  de  la  loi  militaire  Laurier? 

Poeer  la  miestion,  c'est  la  résoudre. 

Le  chef  libéral  disait  récemment  dans  son  discours  à 
Québec:  "  J'essaierais  encore  par  la  persuasion  d'augmenter 
l'ou^lement  volontaire." 

L«s  efforts  de  Sir  W.  Laurier  se  seraient  brisés  devant 
la  campagne  séparatiste  du  parti  nationaliste. 

LE  GOUVERNEMENT  NATIONAL 

Avant  l'adoption  de  la  nouvelle  loi  militaire,  Sir  R.  Borden 
offnt  à  Sir  W.  Laurier  de  former  avec 'lui  un  Gouvernement 
national,  composé  ^^ment  de  conservateurs  et  de  Ubénuix. 

Sir  W.  Laurier  posa  conditions  sur  conditions,  et  odles-d 
fu-ent  acceptées  par  Sir  R.  Borden. 

Mais,  après  un  mois  d'hésitations  et  de  consultations 
avec  ses  amis,  la  pression  des  politiciraw  de  la  province  de 
Québec  sur  Sir  W.  Laurier  l'emporta,  et  il  refusa. 

Puis  ensuite,  les  évtoements  se  précipitèrent  rapidem«it; 
1  opinion  dans  toutes  les  provinces  andaises  du  Dominion, 
réclama  à  grands  cris  l'adoption  de  la  k»  militaire  du  Goavet- 
nanent,  afin  d'aid«*  nos  années  au  fnmt  à  gagner  la  victoire. 

Un  jour  vint  où  le  grand  chef  du  parti  libérai  se  vit  déserté 
par  à  peu  près  tous  ses  lieutenants. 

Ses  premiers  chefs  de  li^e,  ses  meilleurs  soutiens,  ses 
chefs  de  province,  les  premiers  ministres  de  toutes  les  provinces 
anglaises,  tous  vinrent  lui  signifier  qu'ils  ne  pouvaient  ni  l'ap- 
puyer, ni  le  suivre,  dans  son  opposition  à  la  mesure  militaire 
du  Gouvernement.. 

L'honorable  M.  Fielding,  son  ancien  minbtre  des  finances; 

L'honorable  M.  Pugsley,  son  ancien  ministre  des  Travaux 
Publics; 

L'honorable  M.  Carvell; 

M.  Rowell,  le  chef  libénd  de  l'opposition  dans  Ontario; 

M.  Macdonald,  de  la  NouveUe-Ecosse,  son  conseiller 
le  plus  intime; 

M.  Pardee,  le  whip  en  chef  de  l'oKwsitbn  libérale  au 
Pariement; 

L'honorable  M.  Calder; 


ononU)!»  M.  Mmmv.  nwmiiJ  »u.l.«_  j.  ■_  ^* 


^^««H.  M.  «fton,  I.  ,«„,  ..ii^  j,  „  a,^ 


2£|^,  -t  donc  «^«JîrîL''^v.:LS^nîïïr 

«uu^a^LTJSLn^"'  «»•  "*»»i««tii"  pour  U 

Commit  poun«it.ii  en  être  autremeot  ? 
{jMdrtjon  une  année  8«n,  cbrfg  et  «UM  offidereT 


mJm^vwj  hii  toute  k  pluUânfe  puiMute  dM  «luJMtioiis 

Smile,  la  province  de  Québee,  conduite  par  les  poUtidene 
à  courte  vue  du  fouvemement  de  Québee,  donner»  le  17  dé- 
eembre,  une  majorité  à  Sir  W.  Uurier. 

LA  PROVINCE  DE  QUEBEC  ISOLEE 

Us  quatre  dnquîèinee  du  parti  libéral  dans  le  Dominion  8*étant 
ums  au  Mrte  conservateur  et  ayant  formé  le  gouvernement 
d  Umon,  d  n  y  a  donc  que  dans  la  seule  province  de  Québec 
que  ks  parti  hbéral  existe  à  PéUt  de  parti  organisé. 

Mau,  ce  qui  serait  désastreux  au  point  de  vue  de  la  race 
«anadiennc  ^«Qj^use,  ce  serait  que  le  "^  décembre  prochain, 
la  provmce  de  Québec  serait  la  seule  de  tontes  les  neuf  pro- 
vuces  du  Dominion,  qui  se  prononcerait  contre  le  gouvwtie- 
ment  d  t  mon  actuel;  que  dis-je,  qui  refuserait  toute  partici- 
paticm  quelconque  dans  le  gouvernement  des  affaires  da  pays. 

Si  telle  chose  arrivait,  si  le  peuple  canadien-françau  d» 
la  provmce  de  Québec  votant  en  inasse  contre  cette  union 
des  deux  partis  pohtiques  comme  mesure  nationale  et  d'ur- 
gence, refusait  ainsi  tout  concours  dans  lé  gouvernement 
du  Canada,  ce  sera  l'isolement  pour  la  race  françi^  au  Canada. 

Ce  sera  alors  1  ère  des  guerres  de  races  qui  s'ouvrira  au 
Canada,  avec  toutes  ses  sombres  possibilités. 
,     ^®"?  sommes  deux  millions  de  canadien»  français  dans 
te   Dommion.      Suivant   la  constitution    de    notre   pays. 
Ç  est  la  majorité  qui  gouverne. 

,  N'ayant  pas  un  représentant  de  la  race  Canadienne  Fran- 
f"^ui?:^  î  Gouvernement  Fédéral,— ainsi  le  voudraient 
les  libéraux  de  notre  province—,  nous  ne  serons  ni  consultés, 
ni  appelés  à  nous  protéger  contre  ceux  qui  entreprendront 
de  nous  faire  payer  cher  l'isolement  dans  lequel  volontairement 
nous  nous  serons  placés. 

Nous  reculerons  de  quatre  .ingts  ans  en  arrière  dans 
notre  histou*;  nous  aurons  à  recommencer  les  luttes  d'autrefois 
pour  la  revendicatioa  de  nos  droite,,  de  nos  privilèges  de  race 
et  de  reugion. 

N'ayant  personne  à  Ottawa  pour  nous  d^endre,  ne  pou- 
vMt  eq)érer  aucune  sympathie  des  gouvernements  de  Londres, 
méprisés  du  peuple  Américain  qui  nous  traitera  de  lAches 
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mm  û  traite  §iaai  ]«  qaàmm^aim  dm  y...  «.i  *.!«-. 

^répondre  «a  nobk.  iSEsîu^^^ 

du  CamdA,  et  pour  troiounMufcSSi^J^  *  Dominion 

Tout  eed  «  déii  MMt^TLzJ^  If"  "***«  »y»- 
àm  deux  pSSiî(^;j5r  (S'nS.^li  Jwi  ^^^TT  ?^* 

terribles  wn^équencesl       '  *^  "*  approfondi  les 

«ïueli^^eâïLrei^^Srïïr'é^^^^  ^ 

E^  hSSïS.?  i*^  «•">■  Jugenjent  srîn  et  éclairé. 

eW^L'S^ïri'éSSrît  reeTleïïïni'  ^'^"^ 
veux  protéger.  '^     '       '^  ***  **""  »*»**'**«  q«e  je 

pay.,  cW  ceik  ««i  d.  notre  SS  ,u^L£  ^"Ï! 
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En  tcnniinat  ce  manifate  à  mea  ooiidtoy«H,  qu'ib 
"*•  Çwn^**»*  d'«j«»t«r  b  note  penouieQe  suiviiato: 

A-  S!î\iïS'  ^  J**"*  ï~  chef»  et  tout  1«  onuiiMtean 
*•  deux  ptrtis  pdHiquee  que  k»  louveniemeiit  «etuel,  sera 
'°^^"."'  pouvoir,  WwtMit  Vdéfeetkm  d'une  ^mnde 

Partie  de  b  pwwinee  de  Québec/ne  eerait-a  pM  utile  et  même 
jrjMût  pour  le  comté  de  Lévie  d'avoir,  p^le  reptW» 
à  0(^,  un  député  ami  du  gouvememenTr  '"'^'""^"^ 
AjxiZ?**!??*  °*  carrière  comme  député  provincial,  j'ai  rempli 
MMement  te  programme  que  j'avais  énoncé  Ion  de  mon  éleo- 
vMm  en  1912. 

à  V^LiUS^^JÎl  ^.C»«n»b«  d'A-emblée,  j'ai  t»va01é 
*  i^S**?"®**^"®  *»**  ^  iwovmdales;  à  phiflieurs  repriaea. 
j  y  défendu  ardemment  lee  droits  et  le?  immunités  du  ckné 
catholique  souvoit  attaqués. 

Mes  concitoyenB  me  rendront  le  témoignage  que  fidèle 
à  mes  engag^ents,  ;'w  fait  exécuter  dans  k»  comté  de  Lévis, 
des  teayaux  très  e«msidérables,  comme  la  cakyeèefae  de  Lauson 
te  développemwit  d-3  chantiers  de  k  Davte  «lipbuilding  Co. 
et  l  ouverture  dani    ancienne  usine  de  Cairier  LidnéA  Cie. 
dune  nouvdL  mdustrie,  où  des  centaines  de  travaUlants 
ont  trouvé  l'ouvrage  nécessaire  pour  les  besoins  de  te  ctesse 
ouvnere. 

Dans  te  c<Mnté  de  Lévis  où  cette  ctesse  est  si  nombreuse, 
c  f^  par  entames  que  j'ai  eu  à  placer  des  pères  de  familles 
et  des  jmines  gms  dans  des  empteis  lucratifs  sur  nos  chemins 
de  fer,  et  dans  tes  autres  départements  pubhcs,  et  à  protéger 
ceux  ^ui  y  étaient  déjà.  h    «^ 

Jai  été  juste  envers  eux,  et  indépendant,— peut-être, 
trop  au  gré  de  certams  de  mes  amis,— dans  te  choix  que  i'at 
fait  pour  ces  positions.  ^     ' 

Mate  une  fois  élu,  je  me  suis  rappelé  que  j'étaw  te  repré- 
J^^t  de  mon  comté,  et  non  pas  d'un  parti  politique  seu- 
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m^^  °'"  ?"  '««•!*«»  que  je  n'ai  fait,  que  mw  amia  aoa^ 

«on^uïîïL!!*  f^!*™*  P^"*  »°»^  «Outre  ceux  qui  maln« 
XtTïïi^  ^iïîfô^^  ^"  ^'^  ~'^*^'  ont^cru'œ 

P|jd«it  1er  quatre  années  de  ma  carrière  ^Sit^e.  V^^^ 
ïïSSlf^  8«nde  auprès  du  gouvemeiSmt.  ÎSr  tedC 
jwment  des  industries  existantes,  de  U  ckuse  ouvSre^ 
et  des  mtérêts  personnels  de  mes  éleijteurs  ««^^re» 

ALPHONSE  BERNIER. 


» 


